
 
 
Disputer un rallye de Monte-Carlo Historique en copilote de Bruno SABY ? 
Une blague ? 
M°me pas. Jôavais fait connaissance avec un de ses fils, Damien qui lôavait copiloté en 2018 
pour leur marathon en Vespa 400 : 
 

 
 



Ils fêtaient les 30 ans de la victoire de Bruno en Lancia Delta. Comme cette auto nôest pas 
éligible en historique, ils ont pris un contre-pied total. Jôavais fourni un GPS Garmin avec 
lôitin®raire à Damien. Il môa ensuite recontact® pour sa participation 2019 en copilote de 
Pascal PERROUD en Golf GTI. Et il môa souffl® que son p¯re cherchait un copilote. Lôid®e a 
commencé à germer 
 
Mais je ne pouvais pas laisser tomber Dominique LARROQUE. On avait fait deux RMCH 
ensemble et lôentente ®tait parfaite, ainsi quôavec toute la tr¯s sympathique ®quipe dôAuzet. 
Comme il môavait dit quôil aimerait bien faire un jour un RMCH avec son ami de toujours, 
Patrick, on a un peu précipité le calendrier : formation accélérée et deux rallyes préparatoires 
pour le duo : e-rallye Monte-Carlo avec une Zoé et rallye hivernal du D®voluy avec lôEscort. 
 
On sôest donn® rendez-vous à Valence à mon retour des recos du Tour de Corse Historique 
pour ficeler tout cela : 
 

 
Les pilotes avec les mains dans les poches et les copilotes prêts à bondir ! 



Notre aventure monégasque a donc eu aussi une préface en décembre : le rallye hivernal du 
Dévoluy pour faire un peu plus connaissance et tester la R8 Gordini. Pourquoi cette auto ? 
Elle avait appartenu ¨ un ami de Bruno d®c®d® lôann®e pr®c®dente et côest en son hommage 
quôil a d®cid® de sôengager avec cette auto : 
 

 
 
Et une auto enti¯rement dôorigine qui a mon ©ge, ¨ quelques jours pr¯s ! Après une longue 
discussion, on sôengage en moyenne haute, même si avec son moteur de 1255 cm3 on aurait 
plutôt notre place en moyenne intermédiaire. On sait que la dernière nuit, sauf conditions 
atmosph®riques dantesques, on nôa aucune chance dans cette cat®gorie, les pentes du Turini 
demandent un minimum de puissance que lôon nôaura pas. Mais Bruno SABY en moyenne 
intermédiaire, ça aurait fait un peu mesquin. Lôimportant est de participer comme disait 
lôautre, dôautant plus que Bruno roule aussi pour apporter son soutien ¨ lôassociation Espoir 
Isère contre le cancer : 
 

 
 
Il vendait des plaques de rallye dédicacées. 
http://www.espoir-isere-cancer.com/ 
 

http://www.espoir-isere-cancer.com/


Rendez-vous donc en décembre 2018 à La Joue du Loup chez Pascal pour un rallye VHRS de 
test. Rallye de « Régularité Sportive » sur route fermée, avec des moyennes plus hautes que 
celles auxquelles on sôattend sur le RMCH. La neige nôest pas trop au rendez-vous mais ça 
permet de voir quelques bricoles ¨ r®gler sur lôauto. Pour les tests de pneus, pas trop mais sur 
la R8 en 15", pas grand chose à tester de toutes façons, le choix de pneus cloutés est très 
limité. 
 
Pas toujours facile la régularité pour Bruno : il lui faut passer autant de temps sur les freins 
que sur lôacc®l®rateur ! Dôautant que la m®t®o assez changeante et le fait de passer en derniers 
fait que lôon se retrouve souvent avec des moyennes calibrées pour le verglas matinal mais  
qui a fondu sous les assauts des furieux passés avant nous. 
 
On termine 3ème, derrière deux équipages expérimentés (A./A. EUVRARD et S. GAROSI / 
M. PERIN) et devant deux équipages en apprentissage comme nous (P. PERROUD / D. 
SABY et D. LARROQUE / P. MONASSIER) : 
 

 
 
Les 5 premiers sont équipés avec mon cadenceur. De bons augures pour le Monte-Carlo !... 
 
Merci Pascal pour ton accueil à la Joue ! 
 



 
 

 
 

Concentration ï Liaisons ï Zones de régularité 
 
Jeudi 31 janvier : 
On arrive donc assez confiant à Monaco pour finir la préparation de l'auto et de l'équipage. La 
neige annoncée ne peut que nous aider au niveau du classement. 
 
Vérifications administratives sans soucis. Pas plus aux techniques : une 8 Gordini d'origine, 
roues de 15", en phares jaunes ! 
 
Les soucis sont plutôt pour la gestion des chaussures ! La pluie intense, les flaques d'eau, les 
parapluies, les godasses mouillées. "Alors, je mets celle-ci maintenant, j'aurais le temps de les 
faire sécher en mettant les autres ensuite...". Merci les sèche-cheveux des hôtels ! 
 
La pression monte doucement. D'autant plus que j'ai des petits soucis avec le GPS Garmin de 
la Golf de l'équipe. Et que les modifications de routier autours de Valence (à cause des manifs 
de gilets jaunes) m'obligent à mettre à jour quelques GPS. 
 



Vendredi 1er février : 
La petite collation avant le départ est toujours lôoccasion de discuter un peu à droite et à 
gauche. L'estomac ne fait pas de nîuds, mais bon, c'est juste quand m°me. 
 

 
 
Le podium de départ avec C. TORNATORE au drapeau : 
 

 
 



La longue concentration commence. 
Je commence par me louper du coté du Casino. Toutes ces routes enchevêtrées, ces travaux... 
Ca commence bien. Bruno commence à se méfier de mon GPS. 
 
Puis Autoroute, vallée du Var, et on attaque les routes intéressantes vers Gilette, puis le CP de 
Roquesteron. Toute cette pluie a fait tomber pas mal de caillasse sur la route. Voir des 
rochers. C'est slalom géant entre les pièges. C'est bien d'avoir une auto devant pour détecter 
les obstacles. Pas beaucoup de voitures sont parties devant nous mais on en voit quand même 
déjà arrêtées. Dont l'Escort #37 de Jean-Luc GEORGE et Marie PERIN. Soucis d'alternateur, 
ils n'atteindront pas Puget-Théniers. Pire que nous, l'an dernier. J'ai eu une pensée pour eux 
pendant tout le Rallye. J'avais fait mon premier RMCH en assistance pour Jean-Luc et Denis 
GIRAUDET en 2015. Et depuis, il a eu beaucoup de soucis avec ses autos et pas un RMCH 
terminé... 
 
La descente sur Puget-Théniers justement. Pas de bruit suspect de moteur cette année. Le pont 
magnifiquement éclairé. L'arrêt de bus où s'était terminée notre aventure l'an dernier. Une 
pensée pour Dominique... 
 
La pluie s'est calmée. Au CH de Saint-André-les-Alpes, longue attente dans le froid et 
l'humidité. Pas encore trop envie de dormir avec le stress. Michel BADOSA vient nous saluer 
et parler de R8 ! Le village est mort. Rien à voir avec la ferveur rencontrée le long de la 
concentration de Reims ! Je fini par boire un chocolat chaud avec lô®quipe de Dominique 
LARROQUE au seul bistrot ouvert. 
 
Aller, on repart vers le CH de Courthezon où on a réservé une chambre d'hôtel, histoire de 
dormir qq petites heures... si tout va bien sur notre planning de progression. Et là, le doute 
s'installe. Le CP est noté à partir de 8h. Après un rapide calcul on devrait y arriver vers 6h. Si 
on doit attendre 2h, ça fera 2h de moins sur notre petite nuitée prévu. Je chipote mais ça fait la 
moitié de perdu... On pensait avoir le luxe cette année de pouvoir dormir un peu... 
 
Bref, on continue à notre rythme. Avec des zigouigoui du coté d'Apt, puis on attaque les 
pentes du mont Ventoux, vers le Chalet Reynard. Nuit, neige et brouillard, on est dans 
l'ambiance. J'attaque à annoncer un peu les virages et on distance un peu l'assistance. On 
suppose qu'ils se font une frayeur en arrivant un peu vite sur ce qui ressemble à un parking de 
station de ski. Comme quoi, mes annonces sont bien utiles lorsque les conditions deviennent 
difficiles. 
 



Samedi 2 février : 
On se laisse couler vers la plaine et le CP de Bédoin. Et comme prévu on arrive vers 6h et les 
gars se mettent en place ! Ouf, on pointe et on continue vers l'Ibis d'Orange Sud. Lôh¹tel s'est 
transformé en annexe de l'ACM ! Après quelques heures de sommeil, aussi important : le petit 
dej' ! Heureusement qu'ils ont prolongé l'horaire du petit déjeuné, car il est presque midi. Il ne 
reste pas grand chose, mais ça fait du bien. 
 
On arrive au CH, il y a un peu de monde et des spectateurs déçus de nous voir arriver 
seulement pour pointer. Comme souvent "Bruno ! Tu te rappelles en 80, avec telle auto, on 
t'as vu à tel passage de tel rallye ?...". L'organisation nous avait préparé une collation, mais 
bon, tant pis pour cette fois... 
 

 
 
Une courte liaison vers Buis-les-Baronnies. Les choses sérieuses commencent à se préciser... 
Installation du Tripy... bavardages divers pour ne pas trop laisser monter la pression... Jean-
Christophe, boss de Tripy toujours fidèle au poste avec sa petite équipe. Equipe bien 
compétente d'ailleurs. 
 
On nous annonce une ZR1 assez claire le matin mais qui est en train de se "boucher". Les gros 
nuages sur les sommets ne laissent pas trop de doute sur la météo là-haut. On part avec les 
petits clous qui devraient aussi servir sur la ZR2, vu qu'on n'a pas prévu de changement entre 
les deux. On passe sur la Zone d'étalonnage pour le Fun, vu qu'on mesure au GPS. J'ai déjà 
calculé un coef. moyen qui s'adapte bien à toutes les ZR. Et en plus, il y a un tunnel au milieu 
de la ZE. 
 



14h47 : ZR1 - Montauban sur l'Ouvèze-Saint André de Rosans à la moyenne de 47.4 km/h 
 

 
 
Les zones de r®gularit® sont repr®sent®es en vert sur ces plans. Elles commencent ¨ lô®tiquette 
« Départ è et les points de contr¹le peuvent °tre plac®s jusquô¨ lô®tiquette ç Fin ». Les 
étiquettes « FinIti è correspondent ¨ lôendroit o½ nous est donn®e la distance totale de la ZR. Il 
peut °tre proche de la fin ou ®loign® de plusieurs km. Côest ce qui introduit une sorte de 
« flou » sur les distances mesurées lors des reconnaissances. Ce « flou » est assumé par 
lô®quipe dôorganisation de lôACM pour diminuer le nombre dôex aequo ¨ lôarriv®e. 
 
Un peu dôappr®hension pour cette ZR o½ on a des doutes sur les mesures. On a peur qu'une 
bonne partie du rallye se joue sur un coup de poker au niveau des distances. Bon faut quand 
même y aller... On vérifie pour la 3 ou 4ème fois que la moyenne est la bonne : 47.4 km/h... 
Tout est prêt, départ automatique, Cartograph sur le téléphone pour annoncer les carrefours et 
les virages... 



Départ tranquille, c'est une ligne pratiquement droite en faux plat montant. On ne régule pas 
trop mal. Bruno manque encore un peu de pratique dans ce domaine. Première épingle à 
droite : un bug dans le recalage. Ca commence bien... J'annule la correction, mais ça se serait 
corrigé tout seul au point suivant à 150 m. Ce sera le seul de tout notre rallye. Jean-Pierre et 
Antonio qui étaient passé la semaine précédente m'ont permis d'éliminer (presque) tous les 
bugs. Merci à eux. 
 
La neige commence à tomber. On monte. Epingle gauche, épingle droite... la neige commence 
à tenir... la couche est de plus en plus épaisse. On essaie de prendre une grosse demi-seconde 
d'avance avant les épingles. Pas plus. On approche du col de Perty et on a maintenant un beau 
tapis bien épais... mais pas trop. Juste ce qu'il faudrait pour s'amuser. Mais on n'est pas là que 
pour s'amuser. Bruno se bat un peu avec la R8 qui sous-vire beaucoup. On n'avait pas eu trop 
l'occasion de la tester au Rallye du Dévoluy, pas assez de neige. On attaque la descente, puis 
la partie sinueuse et le cadenceur crie famine, le retard s'accumule de virage en virage. Le 
frein à main de la R8 est très peu efficace et l'auto a du mal à tourner. 
 

 
 
On rattrape notre retard un peu plus bas et on se détend un peu "Copieux !" me dit 
Bruno."Bah, il y en a d'autres qui vont prendre des pions dans cette descente, d'autant plus que 
c'est la même moyenne pour tout le monde, pas d'intermédiaire ou basse..." que je lui réponds. 
En effet, comme on est dans la fin de la concentration, les voitures passent par ville de départ 
et non par catégorie de moyenne, donc pas possible de différencier. 
 
Le carrefour avant Laborel avec quelques spectateurs. Ca monte fort, on aimerait bien 
quelques chevaux de plus. On espère que l'ACM n'aura pas mis de point de mesure dans un 
endroit ou seul le moteur fait la différence. Et en vérifiant le soir, pas de point pris dans le 
début de cette montée, mais 560 m. après le carrefour, et on était même en avance ! 
La fin de la ZR se passe bien. C'est un peu chaud vers la fin avec route très grasse et plusieurs 
voitures "au trou". 
 
Une fois qu'on a eu les résultats "live", pardon "en direct", on constate des écarts très 
importants. De nombreux concurrents ont déjà pris le forfait de 20000 points. Quelques 
favoris "ont pris cher". Je me dis que finalement, les bizarreries de mesures de distances vont 
passer à la trappe et notre ami "traceur" n'aura pas trop les oreilles qui vont siffler le soir. 
 



16h33 : ZR2 - La Motte Chalancon-Saint Nazaire le Désert à la moyenne de 47.6 km/h 
 

 
 
On redoutait des plaques de glace piégeuses, mais non, en passant dans les derniers, on n'a pas 
eu trop de soucis. Les clous prévus pour cette ZR étaient en trop. Des résultats très proches, 
avec les moyennes hautes aux avant-postes, c'est bien que la ZR était "facile", à 47.6 km/h 
pour tous. 
 



 
 
Regroupement à CREST : la pluie a repris, il fait nuit, il fait froid. J'en profite pour distribuer 
des bonnets aux clients, dont Michel/Mogens et son équipe. Excellente idée. C'est long. On a 
2h de plus d'attente que prévu, pour laisser le temps aux gilets jaunes de se calmer, et le temps 
pour d'éventuels déblaiements des routes (pas la neige pour une fois, mais les palettes). 
 
Dernière liaison de la journée : L'ACM nous a concocté un zigouigoui pour arriver au stade 
Pompidou qui va nous servir de base pendant 3 jours. Je m'étais un peu arraché les cheveux 
pour trouver les routes et rues dans la cartographie. La fatigue d'un long roulage avec petite 
"nuit" fait qu'on aimerait bien "en finir". Les essuie-glaces ont de plus en plus de mal à 
balayer le mélange pluie/neige qui tombe. Et pour cause, ils sont fatigués eux aussi. Très 
fatigués même. Ca commence à nous inquiéter... Ils finissent par s'arrêter pratiquement. Alors 
on colle à la Golf #39 habituellement derrière nous pour rentrer au parc. On essaie de bricoler 
un peu, mais ça ne veut pas. On ne va quand même pas abandonner pour un moteur d'essuie-
glace récalcitrant ? 
 



Pendant ce temps, je vois les résultats détaillés de la ZR1 et je fais des bonds ! Sur les 740 
points de pénalité qu'on prend, environ 250 sont imputable à notre retard dans la descente du 
col de Perty, le reste c'est les fameuses bizarreries de mesures de distances : à partir du 
carrefour de Laborel, on prend 2 à 4 secondes d'avance tout le long, jusqu'à la fin ! On prend 
des risques, de ce faire mal, d'abimer l'auto dans les zones "chaudes" et on se fait "ramasser" 
dans les zones plus faciles. Au buffet du soir, le repas ne passe pas bien, j'essaie d'en discuter 
avec d'autres. Tous les premiers ont le même problème d'avance avec 2 s. à 4 s. selon les 
concurrents... sauf Michel BADOSA et Mogens REIDL, tout étonnés ! 
 

 
 
Et ça va me travailler pendant un moment ! Comment ils ont fait pour passer "à travers" ce pb 
avec les mêmes données que nous ??? 
 

 
 
Avec un bon résultat dans la ZR2, ils sont solidement installés en tête du rallye ! 



Dimanche 3 février : 
Une bonne nuit de sommeil, mais trop courte, comme dôhabitude. On est rentr® au parc dans 
les derniers, on repart dans les premiers. Le déplacement du parc fermé vers le stade 
Pompidou nous oblige ¨ prendre une navette pour rejoindre lôh¹tel mais nous oblige ¨ calculer 
et prendre de la marge pour le d®part du lendemain. Cette fois, le statut de VIP ¨ lôH¹tel de 
France, pr¯s du champ de Mars, ce nôest pas un bon plané 
 
Jôai quand m°me pris le temps dôanalyser cette fameuse ZR1 pour voir o½ ®taient les points de 
contr¹le. LôACM ne nous simplifie pas la t©che en nous donnant les heures id®ales des points 
de contr¹le, au lieu des Km. Côest facile ¨ calculer, mais ­a fait ­a en plusé Et puis rentrer 26 
fois heure:minute:seconde, côest plus compliqu® sur un petit clavier de PC portable que le 
nombre de m¯tres. Bref, côest net : jusquôau carrefour de Laborel, mes relev®s correspondent 
avec les p®nalit®s de lôACM à quelques petits dixièmes de seconde. Après le carrefour, ça ne 
colle plus du tout. 
Au début de cette seconde partie, on est en avance de presque 3 secondes et vers la fin, 
lôavance sôaccroit tr¯s l®g¯rement. Mais presque constante, donc ç il sôest passé quelque 
chose è au carrefour de Laborel, comme si on avait coup® le virage de 38 m. puis quôentre la 
fin de la ZR et le point de référence (Rosan) on ait rallongé de 40 m ! En effet, sôil y avait un 
simple d®calage ¨ Laborel, lô®cart serait tomb® proche de 0 au fur et ¨ mesure quôon se serait 
rapproch® de la fin, puisquôon a tout recalcul® pour avoir la m°me distance de fin que lôACM. 
Ou alors le traceur de lôACM a ajout® 38 m. ¨ Laborel et enlev® 40 m. entre Saint Andr® et 
Rosan. Myst¯reé 
 
Pendant que je me soucie des chronos, Bruno se soucie des essuie-glaces. Les essais de 
graissage des articulations nôont rien am®lior®, ou si peu. 
 
7h04 - départ de Valence : on démarre la journée avec le classement scratch P14 et 9ème en 
moyenne haute. Pas mal vu les aléas de la première journée et quelques prétendants au 
podium pointent déjà loin derrière. 
 
On rejoint notre assistance pour bosser sur les essuie-glaces. Alain graisse cette fois lôaxe du 
moteur eté bingo le va-et-vient reprend plein pot ! Pourtant, il nôy croyait pas la veille au 
soir car le moteur ne chauffait pas, malgré sa lenteur. 
 
Direction lôArd¯che et ZR3. De la neige annonc®e. De la pluie pour le moment et des essuie-
glaces au top, quel plaisir ! La R8 en ronronneé 
 



8h05 : ZR3 - La Croze-Antraigues sur Volane à la moyenne de 45 km/h 
 

 
 
Dès le départ de la ZR3 : pied dedans dès le départ. En 2017, avec Dominique, on était parti 
tranquille, lôhabitude de rattraper facilement le retard du d®part arr°t®. Et on a mis plusieurs 
longs km pour revenir « à 0 ». Cette année, on a « vitesse moyenne intempéries » soit 45 
km/h, ce qui nous permet, dans cette zone sans neige, de rattraper rapidement notre retard. 
Mais côest chaud, côest gras, ­a tourne sans arr°t, et ­a monte, mais pas trop de pente. Le duo 
SABY/R8 Gordini fonctionne vraiment bien dans ces conditions ! 
 

 



A force de monter, on fini par trouver la neige. Et l¨, côest le festival ! On a transféré une roue 
de secours dans le coffre avant et maintenant côest ç maitrise totale ». Il manque bien un vrai-
bon frein à main dans les épingles, mais le retard des virages est assez vite rattrapé sans prise 
de risque. Tout cela semble tellement facile, quôon pourrait se demander sôil nôy a pas des fils 
de marionnettiste au dessus de la voiture ! Une Datsun en retard nous laisse passer assez 
facilement. On ne prend pas guère plus de 5 ou 6 secondes de retard dans le passage délicat 
avec deux virages serr®s enchain®s. En arrivant sur la route plus large, on sôattend ¨ voir 
repasser la Datsun. On apprendra plus tard quôelle sôest sorti pas longtemps apr¯s. En essayant 
de nous suivre ?  Ca parait facile. Oui, ­a paraité 
 
La descente avec quelques zigouigouis pas facile, on accumule un peu de retard entre les 
épingles, mais pas trop. On aura un contrôle avec 5 secondes après les 4 épingles. Michel 
BADOSA et Mogens REIDL passent avec 1 seconde. Et ils étaient passés à 0 au point 
précédent, au début de la descente. Ils sont en moyenne interm®diaire, côest donc un peu plus 
facile pour eux. Respect tout de même ! Dôautant plus que jôai appris plus tard quôils roulent 
avec des pneus dôoccasioné Ils nôont vraiment pas vol® leur place en t°te du rallye ! 
 

 
 
Puis la neige sôestompe et on termine la ZR relativement tranquillement. Et arr°t chez les 
Jouanny pour pause sympathique, café et tartelettes. 
 
On a confirmation que la ZR4, « Le Burzet » est annulé, la Burle est trop forte, le risque de 
perdre des autos est trop important. LôACM nous donne un itin®raire pour rejoindre le CH de 
Saint-Agrève au plus court. 
 
Les résultats tombent : 4ème temps des moyennes hautes pour nous, ce qui nous amène aussi 
à la 4ème place des moyennes hautes au général. Les ZR suivantes seront aussi annulées, 
donc ce sera le classement de la journée et notre ordre de départ pour le reste du rallye : H4 
sur le pare-brise. Pas mal commenc® ce rallye. Bon, ce nôest pas le H1 de 2016, mais les 
conditions sont totalement différentes. Et être à coté du pilote « pro è, côest quand m°me 
quelque chose, excusez-moi Andr® et Dominiqueé 



Les résultats continuent à tomber et é ¨ nouveau la R8 #261 de nos comp¯res en t°te. L¨, 
côest plus quôune confirmation quôils m®ritent leur premi¯re place au g®n®ral. 
La liaison est sympa avec cette route blanche et un festival de glissades. 
 

 
 

 
 
Le CH de Saint-Agrève avec une attente assez longue, mais sympathique, du monde à papoter 
et lôoccasion de faire connaissance avec Fran­oise CONCONI, la passion toujours chevill®e 
au corps. Des sp®cialit®s r®gionales ¨ grignoter, des jus de fruitsé pour le gourmand que je 
suis, ça aide à patienter ! Le stand de lôassociation que soutient Bruno : Espoir Isere contre le 
Cancer est bien placée « presque au chaud è dans la tente ¨ cot® du buffet. Il faut dire quô¨ 
lôext®rieur, le Burle redouble, et on se demande si elle ne va pas emporter la tente. Côest 
lôoccasion dôacheter les deux plaques de rallye d®dicac®es par Bruno que môavais demand® 
Michel BADOSA depuis presque un mois ! 
 



 
 
On repart pour Tournon, en prenant le mini road-book que nous a donn® lôACM. Au plus 
court ? Pas au plus simpleé 
 
CH de Tournon, sous la pluie. Je pars me réfugier dans un bistrot avec Denis GIRAUDET, 
pour comparer nos traces de la ZR1 qui est toujours un myst¯reé 
 
Dernière liaison vers Valence. Plus simple que la veille. Un coup de fil de Mogens : « Je nôai 
pas le fichier GPS pour la ZR7 !?! ». Et là, Tilt, la révélation ! Tout deviens limpideé La R8 
de tête est partie avec mes données de recalages provisoires qui ne devaient servir que pour 
des tests la semaine avant le rallye. Jôai ensuite, au dernier moment, envoyé les fichiers 
définitifs. Avec juste quelques petites corrections mineures et la ZR7, mais surtout une ZR1 
« normalisé », c'est-à-dire avec un kilométrage de fin qui correspond à celui donné par 
lôACM. Michel & Mogens ont donc joué le coup de poker que je redoutais tant dans la ZR1 : 
partir avec des distances qui ne correspondaient pas aux distances donn®es par lôACM : 60 m 
de trop à la fin et 40 m de moins à Villebois-les-Pins ! Un coup de poker involontaire mais 
gagnant !! 
 
Bon, ce nôest pas ce qui leur a fait gagner le rallye, mais côest ce qui leur ¨ permis de prendre 
la t°te dôentr®e, de mettre un grand coup de massue sur la t°te des favoris et de mener le rallye 
de bout en bout ! 
 
La soir®e sôannonce laborieuse pour moi, jôai collect®s quelques GPS qui ont des soucis de 
sertissage de cosses ¨ reprendreé 
 



Lundi 4 février : 
Encore une nuit trop courte, mais un peu plus de temps pour le petit déjeuné. Navette pour le 
parc un peu plus cool, on sait maintenant que les chauffeurs des navettes sont sérieuxé 
 
Une cliente allemande vient chercher un GPS réparé. Elle semble toute jeune, quel contraste 
au milieu des ®quipages ¨ la moyenne dô©ge assezé heué brefé 
 
6h33 - départ de Valence : on démarre la journée avec le classement scratch P9 et 4ème en 
moyenne haute. Jolie petite remontée grâce aux passages enneigés de la veille. Dommage que 
les 3 dernières ZR ont été annulées, on aurait peut-°tre ®t® encore mieuxé 
 
4¯me en moyenne haute, dôo½ notre d®part 4¯me position ce matin et ce sera comme cela 
jusquô¨ la fin du rallye. 
 
Cette fois, on trouve le raccourci sous la « 4 voies », via le parking du centre commercial. Pas 
tr¯s glamour comme raccourci. La veille on ne lôavait pas cherch®, mais on nôavait rien 
perdu ! Les itinéraires pour arrivée et départ du stade de Valence ne sont pas faits au plus 
simple. 
 
Début de la liaison sans soucis, phares et essuie-glaces fonctionnent correctement. Seule 
interrogation : suivant les jours, la tension batterie varie plus ou moins en fonction de 
lôallumage des phares. Assez ®trange mais pas vraiment inqui®tanté 
 
La route commence ¨ sô®lever vers le col des Limouches. La neige sô®paissit. Les murs blancs 
sô®l¯vent sur la cot®s. Il fait encore nuit, mais côest superbe dans le faisceau des phares. On 
surveille que lôassistance suit ¨ peu pr¯s. Dans la descente, coup de fil, la Honda dôassistance 
a un souci, et quelques minutes plus tard, verdict : crevaison. Zut, est-ce quôil y a une roue de 
secours au moins ? On sôarr°te quelques minutes pour v®rifier avec eux quôils ont tout ce quôil 
faut pour se dépanner. 
 
Le jour se l¯ve doucement et met en valeur toute cette poudre blanche. Jôen prends plein les 
yeux. Toute lô®quipe est de lôIs¯re, elle ne peut pas comprendre ce que côest de voir la vraie 
neige une fois tous les 5 ou 10 ansé 
 
Petit jeu du chat et de la souris avec les concurrents partis dans les premiers : personne ne 
veut ouvrir la route, il y a tellement dôal®as avec les spectateurs pas encore en place et autres. 
Cette année, la route est ouverte, ça fait moins de stress pour les premiers, moins de chance de 
trouver une couche trop ®paisse. Côest ce que lôon redoutait le plus, car dans les dimensions 
de pneus disponible pour la R8 en 15ôô, pas de pneu sp®cifique, genre ç Burzet èé 
 
Au moment de lancer mon appli-qui-va-bien sur le téléphone, pour annoncer les virages, je 
me rends compte que jôai oubli® de le charger. Comme je sais que ce genre dôoubli peut 
môarriver facilement, jôavais en stock un t®l®phone de secours : mon bon vieux Wiko reprend 
du service. Je lôavais chang® par ce que le GPS marchait quant il voulait. Mais là, je suis 
branché sur le GPS de précision du cadenceur, sur le toit de la Gord, donc pas de soucis : 
rapidité et précision. 
 



8h04 : ZR7 - Col Gaudissart-La Cîme du Mas à la moyenne de 45 km/h 
 

 
 
Départ de la ZR7, amusant, une minute plus tôt que la ZR3, la veille. Pied dedans dès le 
départ là aussi ! 45 km/h sur la neige, faut pas chaumer ! 
 
Quelques « S » sans trop de pente, on reprend un peu de notre retard avant la première 
épingle. Ca passe bien. La relance est un peu laborieuse, mais ça repart. On rattrape notre 
retard pile au Km. Bravo Bruno ! Chapeau lôartiste ! Un peu dôavance, un peu de retard, 2 ¨ 3 
secondes, rien de m®chant. Jôannonce les virages ¨ Bruno mais il conna´t pratiquement par 
cîur. Mais au moins jôessaie de lui faire prendre quelques dixi¯mes dôavance avant certains 
virages. Je surveille le système qui recale tranquillement, mais moins souvent que les autres 
ZR, jôai utilis® mes donn®es des recos de septembre, pour le e-RMC. On essaie de passer le 
panneau « Col de lôEcharasson è ¨ 0 car jôai souvent vu des pointages sur les panneaux de col 
par le pass®. Mais on nôy arrive pas : 1.7 s. de retard. Tant pis, on se reconcentre pour la 
descente, plus pi®geuseé 
 
Avec lô®motion du passage du col, jôai du mal ¨ parler. Jôessaie de forcer ma voix pour ne pas 
le montrer, mais Bruno finit par me faire remarquer que jôinverse les virages droite/gauche ou 
que jôannonce que des virages ¨ droite, je ne sais plus trop ! Gloupsé Heureusement quôil 
attend surtout de moi de lui indiquer les virages plus serr®s et surtout ceux qui se refermenté 
 
Les deux « gauche » piégeux de la descente sont avalés sans problème. Toujours avec une 
maitrise totaleé On arrive au croisement, coup dôîil gauche/droite et on plonge en face, 
route et virages bien plus larges. « Le plus dur est fait ». « Ouaip, maintenant le plus dur est 
de rester concentré è. Je conseille ¨ Bruno dôessayer de rester le plus ¨ droite possible pour 



minimiser les recalages. Avec les murs de neige, côest difficile de connaître notre position sur 
la route, surtout avec la Gord en travers. Mais pas trop. Juste ce quôil faut pour °tre efficace. 
Du GRAND ART ! 
 
Le soleil se lève. Et éclaire la cime des arbres en rose. Je ne tiens plus, je sors mon téléphone, 
jôen profite puisquôil ne sert pas ¨ afficher la cartographie (pas charg® !), bref, jôen profite 
pour « voler » une photo. « On me lôavait jamais faite, celle-là è me dit Bruno. Humé On se 
reconcentreé 
 

 
 
Col de Carri : on passe presque à 0. Mais pas de contrôle au col cette année. Les contrôles 
sont concentr®s sur la premi¯re partie. Dont deux en vue du Col de LôEcharasson. Mais dans 
cette descente, il y a quand même un contrôle après le droite/gauche qui nous sort de la forêt. 
Et on prend 2 secondes l¨é Et arrivent les 2 épingles de la descente. Un petit coup de gaz 
pour prendre une petite seconde dôavance et é outch, t°te ¨ queue. En marche arri¯re, on se 
voit arriver sur une voiture « mal garée » : pile dans la trajectoire de ceux qui se ratenté Ca 
continue ¨ glisseré on va peut-°tre sôarr°ter avant de la taperé ouf, on sôarr°te ¨ un ou deux 
mètres. Bruno repart le couteau entre les dents. En descente, on rattrape rapidement. On 
esp¯re bien s¾r quôil nôy avait pas de contr¹le ¨ cet endroit. Et heureusement pour nous, pas 
de contrôle. Le dernier était à la sortie du droite/gauche plus haut. Une fois de plus, pas facile 
de se concentrer mais on est presque ¨ lôarriv®e. Arriv®e quôon met un point dôhonneur ¨ 
passer à 0 !... 
 



La liaison vers la ZR8 est sympa au début... 
 

 
 
mais bien laborieuse ensuite. Avec de longs passages en zone urbanisées, et des ralentisseurs 
tous les 200 mètres. On a un rendez-vous avec lôassistance dans un petit garage Renault sur 
lôitin®raire. Avant dôy arriver, je me rends compte que la liaison est « tendue ». Avec notre 
arr°t pour la crevaison, on commence ¨ °tre en retard. En arrivant chez Renault, jôen parle ¨ 
Bruno : « Faut vraiment pas traineré è. Mais je trouve quôon sô®ternise un peu. On est dans 
le fief de lô®quipe alors forc®menté ç Vous nous nettoyez encore les vitres et on sôen vaé ». 
Je réponds « Pas le temps, faut y aller ». Finalement, les mécanos nettoient les vitres et on fait 
même une photo souvenir. 
 

 
 
En repartant, jôinsiste ç on est vraiment à la bourre maintenant ». « Non, pas possible, on a 
toujours une demi-heure dôavance dôhabitude ». Je calcule, re-calcule, compare, mais tous les 
indicateurs sont dans le rouge : la moyenne calcul®e par le cadenceur pour pointer ¨ lôheure 
est maintenant trop ®lev®e et lôheure dôarriv®e au CH calcul®e par le GPS Garmin sôapproche 
dangereusement de lôheure de pointage. Et on a encore une longue ZR ¨ parcourir, ce qui nous 



fait toujours perdre quelques minutes (attente avant départ et 30 km à faire à vitesse moyenne 
un peu en dessous de la moyenne prévue dans le calcul de Garmin). 
 
Bruno est maintenant convaincu. Il râle un bon coup et hausse le rythme alors que la route 
commence à blanchir. Pas facile dans ce cas de « gagner du temps è. Je môen veux de ne pas 
môen °tre rendu compte plus t¹t. On sôest fait endormir tous les deux par lô®tape de la veille 
où on a eu des temps dôattente tr¯s, tr¯s long. Et lôarr°t de ce matin pour la crevaison de 
lôassistance. Mais l¨, il y a gaffe du copilote. Jôaurais du môen rendre compte ¨ la sortie de la 
ZR7 et °tre plus convainquanté ç Je pense quôon va °tre nombreux en retard » pour essayer 
de d®dramatiser, en effet, quand on regarde les concurrents autours de nous, on nôest pas 
largu®sé Côest dôautant plus r©lant que les classements tombent et quôon prend la t°te des 
moyennes hautes après la ZR7 ! 
 



10h29 : ZR8 - Col de l'Arzelier-Saint Michel les Portes à la moyenne de 45 km/h 
 

 
 
Départ de la ZR8 en descente, on attrape rapidement le « 0 ». Pas trop de dénivelé, route 
large, on nôa pas trop de mal à garder la moyenne, 45 km/h ici aussi. Il me faut faire attention 
¨ quelques changements de route quôil ne faut pas manquer. Avec ma tendance ¨ confondre 
droite et gauche, surtout avec le stress, jôaccompagne toujours dôun signe de la main mes 
parolesé 
 

 



 

 
 
Col de lôAllimas : on passe à 0. Et dans le hameau de « La Batie è, en haut dôune petite c¹te, 
on voit un tracteur avec un godet qui dégage la neige au bord de la route. Un moment de 
flottement. On sôarr°te ? Le tracteur nous voit ? Il recule sur la gauche et Bruno décide de 
passer sur la droite sur un gros tas de neige. Ca tape un peu mais on passe. Ouf ! ... Sauf que 
dans la descente qui suit Bruno se rend compte que la direction est bloquée ? Une biellette 
cassée ? Tordue ? Bruno pense que côest un bloc de glace coincé quelque part et se bat avec le 
volant pour d®gager la direction. Mais ­a descend et ­a tourneé et on va se poser doucement 
dans le bas-côté. 
 
Bruno descend regarder les d®g©ts. Apparemment rien. Dans la manîuvre, la glace a du 
sauter, on essaie de repartir, mais on a les deux roues droite à coté de la route. Marche avant : 
rien ! Marche arrière : rien non plus ! « Essaye de pousser » mais je ne peux pas sortir, ma 
portière est bloquée par le mur de neige. Bruno me laisse sortir par la gauche et je constate 
que lôauto est pos®e, avec les roues droites au bord du bitume qui fait une marche. Je pousse 
un peu dans un sens et dans lôautre mais ç côest mort ! ». 
 
Je vais essayer de convaincre lôagriculteur de nous sortir de l¨. On ne g¯ne pas les autres 
concurrents mais on est dans une zone pi®geuse et le risque dôavoir un concurrent qui manque 
son virage et vienne sôappuyer sur la Gord est grand. Evidemment, je commence par me faire 
engueuler par un riverain qui essaye de faire ralentir les concurrents en brandissant sa pelle à 
neige. Lôagriculteur, en voyant passer tous les ç fous du volant » occupait maintenant son 
tracteur ¨ dôautres t©ches dans sa propri®t®. Il môaccueille froidement. Mais jôarrive ¨ le 
convaincre de venir nous aider. En lôattendant je vais discuter un peu avec le ç pelleteur » 
pour essayer de lôamadouer pour que ses signes de pelle soient moins agressifs. Comme on est 
au sommet dôune c¹te, je fais signe aux concurrents de ralentir et de serrer ¨ gauche. Avec 
mon blouson « Yacco » jaune et vert, ils me reconnaissent peut-être comme un concurrent à la 
d®riveé 
 



Le « pelleteur è sô®tait un peu calm® lorsque quôune P911 arrive ç au taquet » dans la petite 
côte. Elle traverse le hameau en balayant la route sur toute sa largeur. Pas cool pour les 
riverains. Mais le gars me lâche « Et encore, quand les anciens vont passer : Neyret et Saby, 
vous allez voir ! ». Je souris jaune. « Saby, justement, côest lui qui est dans le foss®, l¨ bas ! ». 
Du coup, il ne sait plus trop quoi dire, mais se fait d®j¨ plus sympaé 
 
Je reste un peu en haut de la côte pour signaler le tracteur qui « travaille » un peu plus bas. De 
loin je vois que lôauto sort de sa mauvaise posture. Jôapprendrai apr¯s que pendant 
lôop®ration, le chien de lôagriculteur ®tait all® se mettre au chaud dans la R8 et quôil ne voulait 
plus en sortiré 
 
On termine la ZR en mode « dépité è. Lôaffaire nous a prit 25 minutes. On est trop loin de 
lôarriv®e pour quôil nôy ait pas, au moins un point de contr¹le. Donc rallye termin®. Enfin, 
toute chance de bon classement. En gagneur, Bruno pense dôabord abandonner. Et puis en 
pensant ¨ lôassociation quôil soutient et aux sponsors, il reprend rapidement le dessus et on 
continue. 
 
 






















































